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Homélie du 33ème dimanche du T.O année C 

Nous voici presque parvenus à la fin d’année liturgique. La semaine prochaine, ce sera la 

fête du Christ-Roi et le 27 novembre, avec l’Avent, c’est une nouvelle année qui commence 

en Eglise. 

Les textes que nous venons d’entendre évoquent cette fin… fin du monde… fin d’un 

monde… « Vous entendrez parler de guerres et de désordres, [...] on se dressera nation 

contre nation, royaume contre royaume. Il y aura de grands tremblements de terre et, en 

divers lieux, des famines et des épidémies ; des phénomènes effrayants surviendront, et de 

grands signes venus du ciel ». On peut penser alors à toutes ces catastrophes naturelles : 

les immenses incendies de forêt en France cet été, la fonte glaciers alpins et, plus loin, de la 

banquise,  la concentration croissante en CO2 de notre atmosphère. D’aucuns ont même 

transformé la phrase de l’Evangile de Matthieu : « le Fils de l’homme, quand il viendra 

trouvera-t-il la foi sur la Terre ? » est devenu : « le Fils de l’homme, quand il viendra trouvera-

t-il tout simplement une Terre ? ». Est-on parvenu à cette apocalypse dont nous parle 

l’Evangile de ce jour ? Le raccourci peut être vite fait. 

Le Christ ne nie pas qu’il nous faut passer par des épreuves, mais il nous montre comment 

nous comporter : « Prenez garde de ne pas vous laisser égarer [...]   ne soyez pas 

terrifiés ». La peur est mauvaise conseillère et elle nous paralyse au lieu de nous entrainer 

sur les chemins de l’action et de l’engagement. 

Souvenez-vous, il y a 7 ans, en France, nous étions confrontés à l’horreur après les attentats 

à Paris, au Bataclan, au Stade de France et sur des terrasses de café. Nous aurions pu 

sombrer dans la désespérance et le repli sur nous-mêmes. Au lieu de cela, c’est un grand 

élan de fraternité qui s’est manifesté : le don de sang, la marche blanche, les lieux de 

dialogue entre personnes de différentes religions, les concerts de soutien aux victimes. 

« C’est par votre persévérance que vous garderez votre vie ! ».  

Et je pense à notre Eglise secouée par les scandales, comme je l’évoquais au début de cette 

messe*. 

« Ce que vous contemplez, des jours viendront où il n’en restera pas pierre sur pierre : tout 

sera détruit. » Est-ce la fin de l’Eglise ? 

Certes, il y a moins de pratiquants réguliers du dimanche, il y a moins de prêtres, il y a moins 

d’influence de l’Eglise sur les questions sociales. 

Mais que voit-on ce matin [ce soir] ? 



2 

Une assemblée heureuse de célébrer son Seigneur !  

Je dois vous le dire : je suis impressionné par ces assemblées que nous formons dimanche 

après dimanche. 

Nous avons à cœur d’y accueillir chacun, de laisser Dieu nous parler au cœur, de nous 

nourrir de son pain de vie, d’être renouvelés par son Esprit !  

Soyons bien conscients que ce n’est pas par nos propres forces que nous avançons, mais 

c’est soutenu par l’Esprit Saint !  

Et il est bon alors de venir régulièrement à la source. 

Sachons dire MERCI pour ces lieux de rassemblement que sont nos assemblées 

dominicales. Dimanche dernier, nous avons vécu la 2ème messe animée par les collégiens et 

les lycéens à St Sépulcre le dimanche soir : quelle ferveur, quel enthousiasme !  

N’hésitons pas à inviter à cette rencontre à laquelle Dieu nous convie. 

Merci à tous ceux et celles qui s’investissement pour rendre beaux ces RDV par le chant, la 

musique, l’accueil ! N’hésitons pas à nous y investir ! C’est signe de vitalité !  

 

Je conclus en reprenant des paroles de l’Apôtre Paul : « ne savez-vous pas que vous êtes le 

Temple de Dieu et que l’Esprit de Dieu habite en vous ? » Eh bien, Jésus nous invite à ne 

pas nous arrêter au temple de pierre, mais il nous fait percevoir que le plus important c’est le 

temple de l’Esprit, notre Eglise ! Sachons aimer notre Eglise, en condamnant ce qui doit 

l’être évidemment, en reconnaissant ses fragilités et sa volonté constante de se renouveler, 

de se purifier.  

Bientôt, avec toute l’Eglise, nous allons entrer dans le temps de l’Avent, le temps de l’attente 

de la promesse : gardons ancrée au cœur l’espérance que la violence et le néant n’auront 

jamais le dernier mot mais que notre Terre est habitée par la vie, la vie qui prendra visage en 

Jésus, prince de la Paix ! 

*  Mot intro à la messe :  
 "Nous voici rassemblés  ce soir [ce matin] pour faire Eglise, en communauté locale. 

Nous nous savons unis à toute l'Eglise, Corps du Christ. 

Notre corps souffre à nouveau en ces heures : des révélations d'abus sur ces personnes ont été faites lors de l'assemblée des évêques 

qui s'est tenue à Lourdes. 

Elles impliquent Mgr Santier, Mgr Ricard, et d'autres situations ont été évoquées. 

Quelle tourmente !  

Notre pensée première doit aller aux victimes et à leur famille... encore des vies brisées !  

Ce soir [ce matin], vous êtes présents, nous sommes présents, même si nous sommes ébranlés, bouleversés. 

Nous voulons croire que notre Eglise ne se résume pas à ces actes condamnables et condamnés. 
Elle doit être ce lieu sûr où grandissent des personnes à la lumière de l'Evangile. 

Notre administrateur diocésain, Ivan Pagniez, nous invite à ouvrir des espaces de dialogue en nous appuyant sur le texte des évêques 

intitulé "Bouleversés et résolus". 

Je me tiens disponible pour organiser un échange. 

Ce soir [ce matin], portons dans la prière les victimes, prions les uns pour les autres et confions notre Eglise au Seigneur. 

Ce soir [ce matin], ouvrons-nous à la Parole de Dieu en cet avant-dernier dimanche du temps liturgique. Nous entendrons dans 

l'Evangile que nous avons à affronter des persécutions. 

Que le Christ lui-même nous donne un langage et une sagesse pour affronter ces moments. 

Laissons-nous rassembler par Dieu : au nom du Père, du Fils et du St Esprit. La grâce...."  


